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Tandis que la polémique diplomati-
que entre Paris et Vienne se poursuit^ 
le gouvernement austro-hongrois s'en-
ferre chaque jour davantage. Nous indi-
quions en un précèdent article que l'im-
prudence et la sottise du comte Czernin 
avaient eu pour résultat de découvrir le 
souverain lui-même. C'est l'empereur 
Charles en effet qui, dans les récents 
communiqués dxi Ballplalz, se débat la-
mentablement au milieu du plus grotes-
que enchevêtrement d'impostures et de 
mensonges qu'il soit possible d'imagi-
ner. 

Le pauvre homme a manifestement 
perdu la tête. Pour essayer de se tirer 
d'embarras, il conteste les faits Les 
mieux établis et il nie les choses les plus 
évidentes. Mais il s'embarrasse de telle 
façon dans le flot montant de ses dé-
mentis qu'il en arrive à ne plus se sou-
venir aujourd'hui de ce qu'il avait af-
firmé ou fait affirmer la veille. Lorsque 
Clemenceau a fait pour la première fois 
allusion à la fameuse lettre de mars 
1917, l'empereur Charles a répondu par 
un démenti laissant croire que la lettre 
n'avait jamais existé que dans l'imagi-
nation du président du Conseil français. 
Au lendemain de la publication du do-
cument, le même empereur Charles re-
vient sur.son démenti et reconnaît qu'il 
a écrit à son beau-frère le prince Sixla 
de Bourbon à la date indiquée, mais il 
donne du passage essentiel de sa lettre 
une version tout à fait différente de celle 
donnée à Paris, et même toute contraire. 
'Alors, voici que Vlemencetfu cite ses té-
moins. A quel nouveau subterfuge le 
lamentable souverain aura-t-il recours 
pour contester les témoignages comme 
il a nié le document ? 

Peu importe au fond, car il est certain 
que la cause est maintenant entendue 
et qu'il n'y a plus à y revenir. A quoi 
bon nous attarder à prêter plus d'atten-
tion qu'il ne convient à ce que Clemen-
ceau appelle avec une juste rigueur 
« des balbutiements d'homme confon-
du » ? Nom avons apparemment autre-
chose à faire. Qu'il nous suffise de tirer 
de cette vive polémique l'enseignement 
qu'elle comporte pour nous : c'est à sa-
voir que Vempereur-roi d'Autriche-Hon-
grie n'est bien décidément que l'esclave 
du kaiser, de même que la monarchie 
dualiste n'est que la doublure de l'Alle-
magne. Guillaume H, qui vient, d' « ho-
norer » son bon serviteur d'un chaleu-
reux témoignage de satisfaction, ne 
commande pas seulement chez lui, mais 
aussi dans la maison du voisin austro-
hongrois, où tout lui est soumis, depuis 
les âmes serviles de ceux d'en bas jus-
qu'aux « consciences pourries » de ceux 
d'en haut. Nous n'avons pas à lutter 
contre l'Autriche-Hongrie d'une part et 
contre l'Allemagne de l'autre, mais con-
tre le bloc de VAustro-Allemagne. Ne 
l'oublions jamais ! 

CAMILLE FERDY. 

dres. Parmi les victimes se trouvent un cer-
tain nombre de passants. D'après le Tele-
graaf, les manifestants tendirent au travers 
des rues de La Haye des fils de fer barbelés 
qu'une patrouille de cavalerie détruisit. 

. D'arorès le Telegraaf, ces manifestations 
contre la famine ont Heu dans plusieurs 
villes des provinces de Hollande et d'Utrôcht 
La Hollande demande du blé à l'Amé-

rique 
La Haye, 14 Avril. 

Répondant hier a la première Chambre des 
Etats Généraux à une question , posée jx/p 
un député socialiste qui demande si la Hol-
lande he devrait pas envoyer des vaisseaux 
en Amérique chercher le grain promis, le 
ministre de l'Intérieur dit : 

Nous ne savons pas si les gouvernements alliés 
ont donné des garanties que de tels bateaux peu-
vent faire lo voyage. Le gouvernement hollandais 
cependant, n'a pas fermé la porte à de nouvelles 
)n<Vrociaticms, et la vole que le gouverniement 
adoptera éventuellement dépendra de ce que les 
gouvernements alliés vont faire. 

PROPOS DE GUERRE 

Le général Sarraii passa 
su cadra da réserve 

Paris, 14 Avril. 
Le général Sarrail, atteint par la limite 

d'âge, passe au cadre de réserve. Le fait d'a-
voir commandé en chef devant l'ennemi 
n'entraîne pas automatiquement, en effet, 
le maintien dans la première section du ca-
dre d'état-major, il faut qu'un décret inter-
vienne. Tel a été le cas, par exemple, pour 
les généraux Foch et de Castelnau, depuis le 
commencement des hostilités. 

On sait que le général Sarrail fut xm 
des premiers artisans de la Victoire de la 
Marne, par son action contre l'armée du 
Kronprinz qu'il empêcha de joindre l'armée 
de von Kluck. 

La mobilisation civile décrétée 
La Haye, 14 Avril. 

Le gouvernement a présenté un MU insti-
tuant la mobilisation civile pour la durée de 
la situation anormale actuelle. 

Le bill s'appliquera à tous les Hollandais 
et à celles des Hollandaises non mariées et 
sans enfants résidant en Hollande, de dix-
sept à soixante ans n'appartenant pas au 
service de la marine ou de l'armée, non com-
pris dans certaines exceptions spécifiées. 

Emeutes sanglantes dans les villes 
Amsterdam, 14 Avril 

Le correspondant du Handelblad dit que 
la police est maîtresse do la situation à La 
Haye. La police déclare que la foule a tiré 
sur elle pendant qu'elle réprimait les désor-

Les maximes sont à la mode. En _ voici 
quelques-unes, cueillies dans mon jardin : 

Vous trouvez que la guerre est longue ? 
Songez que, malgré tout, la paix le sera bien 
davantage. 

Rien n'est douloureux comme de se souve-
nir dans l'adversité du bonheur passé. Si nous 
prenions la résolution de ne plus comparer 
les prix d'aujourd'hui à ceux d'autrefois, la 
crise économique serait à moitié résolue. 

La confiance n'est peut-être qu'une ques-
tion d'intestin et d'estomac. 

On se scandalise parce que les femmes, 
pendant ces heures, pensent encore à se pou-
drer la figure et à se rougir les lèvres. Serions.-
nous plus satisfaits qu'elles sortissent pieds 
nus et le visage couvert d'un sac ? 

Ceux qui pestent contre les journaux « boitr-
reurs de crânes » oublient que ce ne sont pas 
les journalistes qui font les nouvelles. 

Il y a quelque chose de plus dangereux que 
les mécontents, ce sont ceux qui les écoutent 
se plaindre. 

Vous geignez de ne plus pouvoir fumer le 
tabac que vous aimez ? Consolez-vous, vous 
pourriez fumer des mauves. 

Ce sont toujours les civils qui reprochent 
aux autres de n'être pas militaires. 

Attendre est encore ce qu'on a trouvé de 
mieux quand une chose tarde à venir. La dif-
ficulté consiste à ne pas regarder trop sou-
vent la pendule. 

Quand des permissionnaires font un peu de 
tapage dans tine salle de spectacle, ayons le 
bon goût de ne rien dire. Le rôle de civil a 
aussi ses exigences. 

■ Des gens souhaitent de s'endormir pendant 
six mois, qui ne vont pas à la campagne 
parce que les journaux y arrivent avec quel-
ques heures de retard. 

L'homme qui me répond : « Pas mal, 
merci » quand je lui demande des nouvelles 
des opérations est un égoïste : celui qui me 
cite le communiqué quand je lui demande : 
« Comment ça va-t-il ? » est un bon citoyen 
— ou un homme distrait. 

Nous nous plaignons de manquer de cer-
taines choses. Pensons à Robinson qui n'a-
vait rien et vécut huit ans. 

ANDRE NEGIS. 

La Peste aérienne entre l'Angleterre 
et les Bats ssisirlisiaves 

Londres, 14 Avril. 
On annonce que, en raison des difficultés 

des communications postales entre l'Angle-
terre et les pays Scandinaves, un service de 
poste par avion va ètêre établi à bref délai 
avec l'approbation du gouvernement ancrais 
entré Aberdeen et Stavanger : la distance est 
d'environ 450 kilomètres. La traversée était 
effectuée avant la guerre en cinq heures en-
viron. 

1.353' JOUR DE GUERRE s 

Communiqué officiel j 
Paris, 14 Avril. I 

Le gouvÊrnement fait, à 14 heures, le < 
communiqué officiel suivant Î 

Actions d'artillerie assez vives en- 5 
Ire Montdidier el Noyon. f 

Nos reconnaissances opérant, dans 
celle région ont ramené des prison-
niers. 

Au nord de Sainl-Mihiel et en Lor-
raine, dans les secteurs d'Embcrménil 
et de Bures, nous avons pénétré dans 
les lianes ennemies el fait une dizaine 
de, prisonniers. 

[à Mtiûs avons repoussé, d'autre part, % 
des coups de main allemands au nord £ 
de la cote 304, dans la région de Saint- 5 
Mihicl, en Wœvre et au col du Bon- t 
homme. | 

Nuit calme sur le reste du front. | 
^Vvvvvi^vm\vuvv^vvvvivvvvvvvvvvvvxaMT 

es troupes if itaeiipes m 
ta bataille continue avec raie dans les Flandres 

Brest, 14 Avril 
M Georges Leygues, ministre de la Marine, 

arrivé vendredi,"à Brest, a visité l'arsenal, la 
rade le centre d'aviation, les forts de la 
côte'et les établissements de pyrotechnie. 

- De notre correspondant particulier 

Bien plus, aujourd'hui l'impérialisme alle-
mand veut annexer la Courlande, l'Esthonie, 
la Belgique et il envisage des < modifications 
de frontières » au détriment de populations 
françaises de la région du minerai," convoitée 
par l'industrie westphali-enne. 

M. Branting conclut qu'un parti qui trahit 
ainsi le droit des peuples à "disposer d'eux-
mêmes s'exclut lui-même de l'Internationale 
qui, pourtant, un jour sera rétablie et rede-
viendra une puissance mondiale plus forte 
que jamais. 

Paris;, M Avril. 
On peut mesurer aujourd'hui assez exac-

tement le danger auquel nous a exposé 
l'audacieuse conception de Hindenburg ou 
de Ludendorff, puisqu'on ne sait pas exac-
tement quel est celui des deux qui com-
mande en chef. 

Le stratège allemand comptait sur l'effet 
de surprise. H s'est dit que tandis que les 
chefs de VEntenle croiraient à une diver-
sion dans les Flandres, il élargirait et in-
tensifierait brusquement son attaque et 
obligerait les armées française et britanni-
que qui tiennent Vexlrémilê du front à re-
culer précipitamment par un étroit et diffi-
cile coxdoir près de la côte. La surprise a 
échoué, ou du moins tout permet de le 
croire, mais elle a failli réussir. Et cela 
nous oblige à répéter ce que' nous disions 
hier, c'est qu'à la guerre, il faut de l'aua., e 
et que seule l'offensive peut donner la vic-
toire. 

Aujourd'hui, l'ennemi paraît contenu. H 
piétine malgré ses attaques répétées. Le 
maréchal Haig ordonne à ses troupes de se 
faire tuer sur place et de ne plus reculer, en 
attendant les Français qui arrivent en 
force. C'est ce que je faisais prévoir hier. 
Et cela est consolant, puisque celle inter-
vention àe nos poilus va nous tirer d'un 
danger très grave. Mais cela ne suffit pas 
pour vaincre. • 

A chaque jour suffit sa peine. L'expé-
rience du passé nous enseigne la patience. 
Soyons confiants. 

MARI CS RICHARD, 

général hû reçoit i8 titre 
de Oiief des Ârméas al Î8S 

Paris, 14 Avril. 
Le gouvernement britannique et le 

gouvernement français sont d'accord 
pour décerner au général Foch le titre 
de commandant en chef des armées al-
liées en France. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

de Paris 
Le canon à loupe portée 

_coiîinne à tirer 
Paris, 14 Avril. 

Le bombardement de la région 
parisienne par un canon à lon-
gue portée a recommencé au-
jourd'hui. ^ 

Les ïiégâis ds cette nuit 
sont peu importants 

Paris, 14 Avril. 
Le bombardement de la région parisienne 

par les canons géants de Krupp a repris au 
milieu de la nuit dernière. C'est la première 
fois que les Allemands effectuent, avec leurs 
pièces à longue portée, une canonnade noc-
turne de quelque dirrée. 

Disons cependant que, hormis quelques 
dégâts matériels d'importance très relative, 
ce bombardement de nuit n'a pas eu les ré-
sultats qu'en attendaient nos ennemis. 

Lès Parisiens, habitués maintenant au 
bruit de la canonnade, n'en ont point éprou-
vé de trouble. 

On des projectiles a réussi à crever tout 
juste la chaussée d'une rue très populeuse 
le jour. Une canalisation d'égoût éclata. Là 
se borne le dommage à oet endroit. 

Par ailleurs, un "mur écroulé toucha de 
ses pierres une courette. Lorsque cessa ce 
bombardement de nuit, aucune victime n'a-
vait encore été signalée à la préfecture de 
police. 

Le Parti socialiste allemand 
aux pieds du Militarisme prussiesi 

Stockholm, H Avril. 
Dans un article du Social Dcmokraten, M. 

Branting accuse la socialdemakratie alle-
mande d'avoir entièrement canitulé devant le 
militarisme prussien. En août'1914, dit-il, elle 
put cire trompée sur les responsabilités de la 
guerre, mais aujourd'hui que la lumière est 
faite depuis longtemps, la majorité 'continue 
avec David à soutenir la politique impériale 
et en même temps refuse de soumettre le 
traité de Francfort à une revision, sous pré-
texte que l'Alsace-Lorraine est une terre alle-
mande par excellence (kerndeutsches land). 

Commnniqné officiel anglais 
14 Avril (après-midi). 

Après une lutte violente qui a duré 
tout9 la soirée, les vigoureux assauts 
lancés hier après-midi entre Meteren et 
Wulverghem ont été rejstés. 

Au début de la nuit et pour la qua-
trième fois dans la journée, les Alle-
mands attaquaient Neuve-Eglise et fu-
rent une fois de plus repoussés. 

En sus des assauts déjà signalés, l'ad-
versaire, hier soir, tenta résolument 
d'aborder nos positions près de Festu-
bert, mais ses efforts furent brisés dans 
ce secteur et au nord-ouest jusqu'à Le-
çon. 

Bs nombreux détachements ennemis 
ont été pris à courte distance - sous le 
feu do notre infanterie et de notre artil-

j^ifirie. 
A la fin de cette journée, marquée par 

une lutta incessante et dés assauts îré-
quents dont plusieurs avec des effectifs 
importants sûr tous les points du front 
de la Lys, nos Lignes ont été maintenues 
intactes. 

On signale que les pertes des Alle-
mands, au cours de la bataille d'hier, 
ont été extrêmement élevées. 

Fendant la nuit, la lutte a repris près 
de Neuve-Eglise et ce matin l'ennemi a 
recommencé une attaque près de Bail-
leuî. 

La bataille continue. 

L'heure est grave, mais 
la confiance est absolue 

Londres, 14 Avril. 
Bien que dans les milieux officiels et dans 

le grand public on reconnaisse le caractère 
sérieux de la situation militaire, on conserve 
partout la plus complète confiance dans l'is-
sue de la lutte. 

Un officier d'état-major que j'ai vu cet 
après-midi m'a déclaré : 

L'ordre du jour de Halg aura sur nos soldats le 
mémo effet que celui de Joftrc sur les vôtres avant 
la Marne. La retraite est maintenant finie. Dès hier, 
la résistance s'est affirmée et, graoo au concours 
moral et effectlt de ves poilus, elle s'alarmera dé-
sormais de plus en plus victorieusement sous l'ad-
mirable direction de Foch, en qui nous avons la 
même confiance que vous. 

Hier après-midi, M. Lloyd George s'est 
rendu à Buckingham-Palace où il a eu avec 
le roi un long entretien sur la situation. 

Le général Plumer dans le Mord 
Londres, 14 Avril. 

Suivant le Times, le général sir Herbert 
Plumer, rappelé d'Italie, commande des trou-
pes britanniques dans la bataille du Nord. 

Une victoire iraoeo-britaenipe 
à l'est d'Amiens 

Londres, 14 Avril. 
Le correspondant spécial de l'agença Reu-

ter, auprès de l'armée britannique en'France, 
télégraphie à la date du 13 : 

Nous sommes engagés dans de violents 
combats avec les Allemands qui ont amené 
dos forces considérables de troupes fraîches 
et continuent à pousser leur offensive avec 
une énergie incessante. Les Allemands font 
manifestement des efforts désespérés pour 
atteindre Bailieul. 

La nuit dernière, lés Allemands ont lancé 

une attaque en force à l'est de Locon et ont 
réussi a pénétrer dans notre ligne. 

Une contre-attaque vigoureuse les en a re-
poussés leur infligeant de lourdes pertes et 
a eu pour résultat de rétablir nos positions. 

Environ trois heures plus tard, l'ennemi a 
exécuté une forte attaque au même endroit, 
mais il a été repoussé une seconde fois. 

Il y eut encore une troisième attaque plus 
tard qui n'eut pas plus de succès. Cependant, 
les Allemands n'ont pas été seuls à prendre 
l'initiative ; près de La Bassée, nos troupes 
ont atténue rie fortes positions retranchées 
ennemies et, après des combats acharnés, ont 
emporté ces positions et ont fait un certain 
nombre de prisonniers. Nos aviateurs ont dé-
ployé une activité intense, bombardant les 
concentrations do troupes ennemies. • 

Au Sud, les Alliés ont remporté un brillant 
succès local. Les troupes britanniques et 
françaises ont attaqué de fortes positions éta-
blies par les Allemands dans Hangard et les 
taillis immédiatement au Nord, ont remporté 
ces deux positions, poussant en avant et pre-
nant pied dans un autre taillis situé plus 
loin. 

Les Allemands préparent l'opinion 
à nn échec 

Zurich, 14 Avril. 
Les journaux allemands de ce matin four-

millent d'articles invitant l'opinion. publique 
à ne pas nourrir d'espoirs exagérés quant 
aux résultats de l'offensive actuelle. 

On ne doit pas oublier, disent ces articles, 
que la bravoure des Français, la résistance 
des Anglais, nous' obligent à employer dans 
le secteur attaqué et qui est forcément limité, 
des effectifs considérables. 

C'est pour cette raison que notre offensive 
n'a pas pu encore être transportée sur un 
autre point du front occidental. Notre action 
ne dure que depuis trpis semaines, disent ces 
organes, et il est probable qu'il se passera 
encore de longs mois avant que nous ayons 
atteint tous nos objectifs. 

Dans le même ordre d'idées, je vous signale 
le discours prononcé jeudi à Stuttgart, par 
le député radical Haussmann, qui a déclaré 
que la paix était encore très éloignée, et que 
l'Empire devait se préparer à supporter une 
cinquième campagne d'hiver. 

Ce discours a fait une grande sensation ici, 
parce qu'il se trouve en complète opposition 
avec les premières déclarations de Luden-
dorff, affirmant que les puissances alliées se-
raient réduites avant la fin de l'été. 

L'iaeiiar ctEKEncamtcm 

y Lettre ie l'Empereur 
M. Clemenceau fournira 

des explications 
ans représentants du Parlement 

Parts, 14 Avril. 
Mercredi aura lieu à la Chambre la réu-

nion commune des deux .Commissions des 
Affaires Extérieures et dé l'Armée, devant 
lesquelles M. Clemenceau fournira des ex-
plications sur les faits qui ont précédé 'ot 
suivi l'envoi de la lettre de l'empereur d'Au-
triche. 

Mi Clemenceau fournira les mêmes expli-
cations à la Commission sénatoriale des 
Affaires Extérieures dans une réunion qui 
selon toutes probabilités aura lieu lé 
19 avril. 

La situation de Czernin menacée 
Zurich, 14 Avril. 

Un Conseil des ministres a eu lieu jeudi 
à Vienne. On confirme de plusieurs sources 
à la fois que le conflit a éclaté entre Seidler 
et Czernin. 

On dit aussi que ie comte 'Polzer, qui jouit 
à la cour d'une influence considérable serait 
appelé à occuper prochainement des fonc-
tions très élevées. 

Amsterdam, 14 Avril. 
On mande, de Vienne, 10 avril, à la Gazette de 

Berlin : 

Le retour du comte Czernin à Vienne est 
le fait du jour. On dit qu'il a rapport à la 
nouvelle déclaration de M. Clemenceau et 
les bruits qui courent sur la possibilité de la 
démission du comte Czernin s'en trouvent 
renforcés. , 

Peut ê tre le vrai danger poux Czernin vient-
il de ses ennemis personnels et des adver-
saires de sa politique dans les milieux de la 
Cour, où des personnes très influentes dési-
rent unie forte politique de paix par négo-
ciation tournée vers . l'Ouest. 

Leur idée favorite continue d'être uue l'em-
pereur, avec le président Wilson, prépare les 
voies à une paix générale. 

On reproche à la première déclaration du 
comte Czernin d'avoir abandonné la voie 
de la paix par négociation. En outre, Cer-
tains milieux sont convaincus que l'action 
militaire n'est pas la méthode qui convient 
le mieux pour atteindre une paix rapide. Ce 
sont ces milieux qui exigent la démission 
de Czernin. 

Une note officieuse autrichienne 
Bàlc, 14 Avril. 

En même temps aue le gouvernement viennois pu-
bliait, au sujet de la lettre de Charles I" le com-
muniqué transmis aujourd'hui, U Tépnndait la note 
semi-officieuse suivante : 

De fin août 1917 jusqu'en janvier 19i8. il 
n'y eut, entre le comte Czernin et le gou-
vernement français, aussi bien sous M. Pain-
levé que sous M. Clemenceau, aucune révé-
lation, aucun échange de vues ni directs ni 
indirects, M. Painlevé en témoigne lui-mê-
me par sa déclaration, quand M. Clemen-
ceau, en contradiction avec cette attestation 
de rupture complète du fil, prétend qu'il 
fut saisi déjà le 18 novembre, un jour après 
son arrivée au pouvoir, des négociations Re-
vertera-Armand, par une dépêche du 10 no-
vembre, il ment là aussi, si! veut faire croi-

Te qu'une telle dépêche a été lancée par des 
milieux autorisés autrichiens, car cela n'a 
jamais été fait. 

L'affirmation du Journal de Genève, que la 
prétendue lettre de Charles I", de mars 191", 
a été adressée au roi d'Angleterre, est fausse 
déjà parce qu'il n'existe aucune dépêche de 
ce genre. 

Il en est de même pour une prétendue se-
conde lettre où il ressortirait que l'empereur 
Charles serait d'accord avec son ministre au 
sujet de l'Alsace-Lorraine. 

M. Clemenceau a-t-il provoqué ce faux ou 
est-il victime d'une tromperie 1 On ne peul 
le voir. Peut-être verra-t-on plus clair là-des-
sus s'il se résoud à publier la prétendue 
lettre de l'empereur, et il faudra qu'il le 
veuille, et il faudra qu'il le fasse, en repro-
duisant fidèlement l'original, car il parle ex-
pressément d'une lettre originale de l'em-
pereur, ce qui, en outre, l'empêche d'expli-
quer ses paroles comme la reproduction de 
déclarations écrites de tierces personnes sur 
les idées de l'empereur ; déclaration qui, 
naturellement, après la dépêche de l'empe-
reur, apparaîtrait généralement dès le début 
comme inexacte. 

L'empereur Charles aurait aussi 
écrit au Pape 

Rome, 14 Avril. 
En même temos que l'empereur Charles a 

écrit la lettre désormais fameuse au prince 
Sixte de Bourlxm, ou peu de temps après, 
une autre lettre partait à l'adresse 'l'une très 
haute autorité que 17dea Nazionale ne nom-
me pas mais qu'on devine facilement. 

L'hZea Nazionale qui apporte dans le débat 
cette révélation, croit que cette seconde let-
tre était destinée à compléter, au regard de 
l'Italie, la lettre au prince Sixte. Elle avait 
pour but de pousser la haute autorité en 
question à se servir de son influence mon-
diale pour faire entendre une. parole Tac'.ri-
catrice. 

Selon un autre bruit, la seconde lettre 
dont parle VIdea Nazionale aurait été écrite 
non par l'empereur Charles mais paT l'impé-
ratrice Zita. 

La Tribuna dit qu'une lettre semblable à 
celle adressée au président de la Républi-
que a dû être envoyée aussi au pape, com-
prenant en plus, cela va de soi, des propo-
sitions particulières pour l'Italie. Tout cela 
explique le contenu de la note papale sur la 
paix et montre que la même main a ourdi 
la trame pour tromper la bonne foi de la 
France et du Vaticain.' Tout cela faisait partie 
de la vaste offensive pacifiste austro-alle-
mande, offensive qui visait plus spéciale-
ment l'Italie. 

Un Conseil de Couronne à Budapest 
Zurich, 14 Avril. 

Un Conseil de la Couronne a eu lieu au-
jourd'hui à Budapest, sous la présidence de 
l'empereur Charles, avec la participation du 
comte Czernin, de Seidler, de Wékerîê et de 
de la majorité des ministres austro-hongrois. 

Les délibérations ont roulé sur la situation 
alimentaire, sur la situation intérieure de* 
la monarchie et aussi sur l'incident Czernin-
Clemenceau. Une nervosité extrême règne à 
Vienne et à Budapest. 

La presse américaine 
New-York, 14 Avril. 

Les journaux de New-York continuent à 
commenter longuement la lettre authenti-
que de l'empereur d'Autriche. 

Le New-York Times écrit : 
La lettre reconnaît la lustice de la demande de. la 

France au sujet de l'Alsace-Lorraine, tandis que 
les gouvernements allemands ont toujours refusé 
d'admettre que la question pouvait mSme Être dis-
cutée. Les expressions de sympathie à l'cjrard de 
la Serbie sont une confession de la culpabilité In-
discutable de l'Autriche et d© l'Allemagne, dans le 
déchaînement de la guerre. Les révélations ren-
dront l'Allemagne plus méfiante que jamais vis-à-vis 
de l'Autriche. Le gouvernement français, le moment 
venu, dira indubitablement au monde pourquoi U 
a rel'usé les ouvertures de la lettre. La France, na-
turellement, savait que la lettre sans la contre-si-
gnature de l'Allemagne. éta:t sans valeur. 

Le World, sous le titre « Progrès d'un vas-
sal n, déclare que l'Autriche est seulement 
maintenant uns expression géographique. 

L'Allemagne possède le contrôle de l'Autriche-
Mongrie; l'empereur Charles est un serviteur obéis-
sant de Potsdarn; ses hommes d'Etat pensent et 
agissent suivant les ordres de l'état-major alle-
mand. La diplomatie alliée n'arrivera à rien, en 
traitant l'Autriche-Hongrie comme une enttté poli-
tique distincte. 

>^Aj 

Trois croiseurs allemands coulés 
Amsterdam, 14 Avril. 

On mande de HoecU van Holland au Té. 
legraaf : 

Le bruit court que trois croiseurs alle-
mands ont été coulés à l'ouest du bateau-
feu de la Meuse. 

Les liés bombardent la côte belge 
Amsterdam, 14 avril. 

Des aviateurs et probablement aussi des 
moniiors ont attaqué - sur divers points la 
côte belge et Bruges, la nuit dernière, pen-
dant trois heures consécutives. 

Le correspondant du Tcleoraaf déclare que 
les canons allemands ont riposté énergique-
ment. 

Si violent était ce bombardement que les 
vitres, à Flessingue, ne cessèrent de vibrer 
et que ici, et là, des portes furent ouvertes. 

La population de la côte flamande et hol-
landaise et les habitants de Flessingue fu-
rent tenus éveillés, écoutant le bombarde-
ment et les explosions. 

Une note allemande 
, Amsterdam, 14 Avril. 

Selon un télégramme officiel de Berlin, des 
forces navales anglaises, consistant en mo-
nitors, en torpilleurs et en appareils aériens, 
ont entrepris une attaque contre la côte des 
Flandres, dans la nuit du 11 avril. Ostende 
a été bombardé par des pièces lourdes et 
Zeebrugge par des avions. 

Péuilletdn du Petit Provençal du 15 Avril 
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t _ Je veux dire que je m'ennuie de faire 
le métier de berger, dit Vampa. 

c Ah ! je comprends, dit le lieutenant, et 
tu viens nous demander à être admis dans 
nos rangs ? 

« — Qu'il soit le bienvenu ! crièrent plu-
sieurs bandits de Farrusino, de Pampinara 
et d'Agitant, qui avaient reconnu Luigi Vam-
pa. 

« — Oui, seulement je viens vous demander 
une autre chose que d'être votre compagnon. 
, « — Et que viens-tu nous demander î dirent 
les bahdits avec étonnement. 

« — Je viens vous demander à être votre 
capitaine, dit le jeune homme. 

« Les bandits éclatèrent de rire. 
« — Et qu'as-tu fait pour aspirer à cet hon-

neur 7 demanda le lietenant. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
Ae traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, Paris. 

« — J'ai tué votre chef Cucumetto, dont 
votci la dépouille, dit Luigi, et j'ai mis le 
feu à la villa de San-Felice pour donner une 
robe de noce à ma fiancée. 

« Une heure après, Luigi Vampa était élu 
capitaine en remplacement de Cucumetto. 

— Eh bien, mon cher Albert, dit Franz en 
se retournant vers son ami, que pensez-vous 
maintenant du citoyen Lujgi Vampa ? 

— Je dis que c'est un mythe ! répondit Al-
bert, et qu'il n'a jamais existé. 

— Qu'est-ce que c'est qu'un mythe î de-
manda Pastrini. 

— Ce serait trop long à vous expliquer, 
mon cher hôte, répondit Franz. Et vous dites 
donc que maître Vampa exerce en ce mo-
ment sa profession aux environs de Rome ï 

Si Et avec une hardiesse dont jamais ban-
dit avant lut n'avait donné l'exemple. 

— La police a tenté vainement de s'en em-
parer, alors ? 

— Que voulez-vous ! il est d'accord à *îa 
fois avec les bergers de la plaine,les pêcheurs 
du Tibre èt les contrebandiers de la côte. On 
le cherche dans la montagne, il est sur le 
fleuve ; on le poursuit SUT le fleuve, il ga-
gne la mer ; puis tout à coup, quand on le 
croit réfugié dans l'île del Giglio, del Gua-
nouti ou de Monte-Cristo, on le voit repa-
raître à Albano, à Tivoli ou à la Ricci a. 

— Et quelle est sa manière de procéder à 
l'égard des voyageurs î 

— Ah I mon Dieu, c'est bien simple. Selon 
la distance où l'on est de la ville, il leur 
donne huit heures, douze heures, un jour, 
pour, payer leur rançon ; puis, ce temps 
éboulé, il accorde une heure de grâce. A la 
soixantième minute de cette heure, s'il n'a 
pas d'argent, il fait sauter la cervelle au 

prisonnier d'un coup de pistolet, ou lui plan-
te son poignard dans le cœur, et tout est 
dit. 

— Eh bien, Albert, demanda Franz à son 
compagnon, étos-vous toujours disposé à aller 
au Cotisée par les boulevards extérieurs î 

— Parfaitement, dit Albert, si la route est 
plus pittoresque. 

En ce moment neuf heures sonnèrent, la 
porte s'ouvrit et notre cocher parut. 

— Excellences, dit-il, la voiture vous attend. 
— Eh bien, dit Franz, en ce cas, au O* 

Usée ! 
— Par la porte del Popolo, Excellences, ou 

par les rues ? 
— Par les rues, morbleu t par les rues I 

s'écria Franz. 
— Ah ! mon cher I dit Albert en se levant 

à son tour et en allumant son troisième ci-
gare, en vérité, je vous croyais plus brave 
que cela. 

Sur ce, les deux jeunes gens descendirent 
l'escalier et montèrent en voiture. 

XIII 
APPARITION 

Franz avait trouvé un terme moyen pour 
qu'Albert arrivât au Colisée sans passer de-
vant aucune ruine antique, et par conséquent 
sans que les préparations graduelles Otassent 
au colosse une seule coudée de ses gigantes-
ques proportions. C'était de suivre la via Sis-
tinia, de couper à angle droit devant Sainte-
Marie-Majeure, et d'arriver par la via Urbana 
et San Pietro in Vincoli jusqu'à la via del 
Colosseo. 

Cet itinéraire offrait d'ailleurs un autre 
avantage : c'était celui de ne distraire en rien 

Franz de l'impression produite sur lui par 
l'histoire qu'avait racontée maître Pastrini, 
et dans laquelle se trouvait mêlé son mysté-
rieux amphitryon de Monte-Cristo. Aussi 
s'était-il accoudé dans son coin et était-il re-
tombé dans ces mille interrogatoires sans fin 
qu'il s'était faits à lui-même et dont pas un 
ne lui avait donné une réponse satisfaisante. 

Une chose, au reste, lui avait encore rap-
pelé son ami Simbaa le marin : c'étaient ces 
mystérieuses relations entre les brigands et 
les matelots. Ce qu'avait dit maître Pastrini 
du refuge que trouvait Vampa sur les bar-
ques des pêcheurs et des contrebandiers rap-
pelait à Franz ces deux bandits corses qu'il 
avait trouvés soupant avec l'équipage du 
petit yacht, lequel s'était détourné de son 
chemin et avait abordé à Porto-Vecchio, dans 
le seul but de les remettre à terre. 

Le nom que se donnait son hôte de Monte-
Cristo, prononcé par son hôte de l'hôtel d'Es-
pagne, lui prouvait qu'il jouait le même rôle 
philanthropique sur les côtes de Piombino, 
de Civita-Vecchia, d'Ostie et de Gaëte que 
sur celles de Corse, do Toscane et d'Espa-
gne ; et comme lui-même, autant que pou-
vait se le rappeler Franz, avait parlé de Tu-
nis et de Palerme, c'était une preuve qu'il 
embrassait un cercle de relations assez 
étendu. 

Mais st puissantes que fussent sur l'esprit 
du jeune homme toutes ces réflexions, elles 
s'évanouirent à l'instant où il vit s'élever 
devant lui le spectre sombre et gigantesque 
du Colisée, à travers les ouvertures duquel 
la lune projetait ces longs et pâles rayons 
qui tombent des yeux des fantômes. 

La voiture arrêta à quelques pas de la Mesa 
Sudans. Le cocher vint ouvrir la portière ; 

les deux jeunes gens sautèrent à bas de la 
voiture et se trouvèrent en face d'un cicé-
rone qui semblait sortir de dessous terre. 

Comme celui de l'hôtel les avait suivis, cela 
leur en faisait deux. 

Impossible, au reste, d'éviter à Rome ce 
luxe des guides : outre le cicérone général 
qui s'empare de vous au moment où vous 
mettez le pied sur le seuil de la porte de 
l'hôtel, et qui ne vous abandonne plus que le 
jour où vous mettez le pied hors de la ville, 
11 y a encore un cicérone spécial attaché à 
chaque fraction du monument. Qu'on juge 
donc si l'on doit manquer de ciceroni au Co-
losseo, c'est-à-dire au momnument par excel-
lence, qui faisait dire à Martial : 

« Que Memphis cesse de nous vanter les 
barbares miracles de ses pyramides, que l'on 
ne chante plus les merveilles de Babylone ; 
tout doit céder devant l'immense travail de 
l'amphithéâtre des Césars, et toutes les voix 
de la Renommée doivent se réunir pour van-
ter ce monument. » 

Franz et Albert n'essayèrent point de se 
soustraire à la tyrannie ciceronienne. Au 
reste, cela serait d'autant plus difficile que 
ce sont les guides seulement qui ont le droit 
de parcourir le monument avec des torches. 
Ils ne firent donc aucune résistance èt se 
livrèrent pieds et poings liés à leurs con-
ducteurs. 

Franz connaissait cette promenade pour 
l'avoir faite dix fois déjà. Mais comme son 
compagnon, plus novice, mettait pour la pre-
mière fois le pied dans le monument de 
Flavius Vespaslen, je dois l'avouer à sa 
louange, malgré le caquetage ignorant de 
ses guides, il était fortement Impressionné. 

C'est qu'en effet on n'a aucune idée, quand 
on ne l'a pas vue, de la majesté d'une pa-
reille ruine, dont toutes les proportions sont 
doublées encore par la mystérieuse clarté 
de cette lune méridionale dont les rayons 
semblent un crépuscule d'Occident. 

Aussi, à peine Franz le penseur sut-il fait 
cent pas sous les portiques intérieurs, qu'a-
bandonnant Albert à ses guides, qui ne vou-
laient pas renoncer au droit imprescriptible 
de lui faire voir dans tous leurs détails la 
Fosse des Lions, la Loge des Gladiateurs, la 
Podium des Césars, il prit un escalier à moi-
tié ruiné, et leur laissant continuer leur 
route symétrique, il alla tout simplement 
s'asseoir à l'ombre d'une colonne, en face 
d'une échancrure qui lui permettait d'em-
brasser le géant de granit dans toute sa ma-
jestueuse étendue. 

Franz était là depuis un quart d'heure A 
peu près, perdu, comme je l'ai dit. dans 
l'ombre d'une colonne, occupé à régarder 
Albert, qui, accompagné de ses deux por-
teurs de torches, venait de sortir d'un vomi-
torium placé à l'autre extrémité du Colisée, 
et lesquels, pareils à des ombres qui suivent 
un feu follet, descendaient de gradin en gra-
din vers les places réservées aux vestales, 
lorsqu'il lui sembla entendre rouler dans les 
profondeurs du monument une pierre déta-
chée de Fescalier situé en face de celui" qu'il 
venait de prendre pour arriver à l'endroit 
où il était assis. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir te film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant tes vues Palhe frèrea* 



Les attaques ont été repoussées sans peine 
par nos batteries. Il n'y a pas eu de dégâts 
d'importance militaire. 

Eolo promet toujours 
ia preuve de sou innocence 

Paris, 14 Avril. 
Il apparaît, dit le Petit Journal, que le 

condamné qui a demandé, il v a huit jours, 
à taire des révélations, s'est borné à parler 
des autres, mais qu'il n'a rien tenté pour se 
disculper de l'accusation d'espionnage pour 
laquelle il a été frappé de la peine suprême. 
Cependant, la question lui a été posée. Bolo 
a répondu par des protestations d'innocence 
mais n'a pu préciser aucun fait à l'appui de 
son affirmation. Son système est toujours le 
même, celui dans lequel il s'est enferme pen-
dant ' le cours de la longue enquête qui a 
abouti à sa comparution devant les juges mi-
litaires. 

Cependant, rien ne vient, malgré que de-
puis des mois, la justice française ait, sur les 
indications mêmes de Bolo, sollicité des ren-
seignements sur les vagues données fournies 
par lui. 

Une revision du procès 
est-elle à envisager ? 

Paris, 14 Avril. 
On croyait que Bolo était au bou,t de ses 

révélations. Il n'en est rien et, hier matin, le 
lieutenant Jousselin est retourné à la Santé 
où, en compagnie de son greffier, il s'est à 
nouveau enfermé dans la cellule du con-
damné, qui a repris le cours de ses confi-
dences. 

A mesure que le temps s'écoule, Bolo re-
prend de l'assurance ; il paraît trouver que 
la vie a du bon, qu'elle mérite qu'on s'y atta-
che et il semble bien que tous ses efforts ten-
dent présentement à ce 'but, reculer de plus 
en plus l'heure suprême de son exécution, 
avec l'espoir, manifesté ouvertement dans son 
entourage, parmi ses prf.ches, espoir que, 
dit-on, son éminent défenseur lui aurait fait 
entrevoir comme probable, celui d'une nou-
velle instruction qui pourrait donner lieu à 
une revision de sôn procès. 

L'instruction va être close 
Paris, 14 AvriL 

Le lieutenant Jousselin a entendu aujour-
d'hui plusieurs témoins dont une dame. 

On pense qu'à la suite d'une confrontation 
qui aura lieu demain entre le condamné et un 

inculpé mis en cause par Bolo, l'instruction 
pourra être close. 

Les Instructions en Cours 
Les nouvelles poursuites 

contre Cnarles Humbert 
Paris, 14 Avril. 

Le général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris, a transmis ce matin au capitaine Bou-
chardon l'ordre d'informer contre M. Char-
les Humbert, à la suite de la levée de l'im-
munité parlementaire pjtr le Sénat et rela-
tive au marché passé pS? le sénateur de la 
Meuse en Amérique. 

M. Charles Humbert sera interrogé pro-
chainemeait sur ce nouveau chef d'accusa-
tion paT le capitaine Bbuchardon. 

Un Sous-Marin bombarde 
la côte de Libéria 

Londres, 14 Avril. 
Un sous-marin allemand, apparut mardi 

dernier, au large de la côte de Libéria et 
s'empara d'un petit bâtiment armé libérien, 
le Président-Grant qu'il coula après avoir 
fait l'équipage prisonnier. 

Le sous-marin a bombardé ensuite Monro-
via* et détruit une station de T. S. F., faisant 
en outre, quelques victimes. Un vapeur, qui 
passa, interrompit les opérations du sous-
marin et un combat eut lieu entre les deux 
bâtiments. 

La Guerre aérienne 
La Chambre badoise voudrait éviter 

le bombardement des villes ouvertes 
Zurich, 14 Avril. 

La Chambre badoise, qui siège à Carls-
ruhe, a adopté une motion des focialistes 
invitant le gouvernement impérial, après en-
tente avec tous les belligérants, à renoncer 
aux attaques aériennes sur les villes ouver-
tes. 

Les représentants du gouvernement badois 
se sont déclarés favorables à cette motion 
et ont ajouté que le ministre badois des Af-
faires Etrangères était déjà en négociations 
avec le ministre de la Guerre à oe sujet. 

—— iw^^ ——— 

Mouvement judiciaire 
Paris, 14 Avril. 

Par décret, rendu sur la proposition du garde des 
Sceaux, ministre de la Justice, sont , nommés : avo-
cat général près la Cour d'appel de Rtom, M. de 
Barrique de Montvalon, substitut du procureur gé-
néral, à Alx; juge au tribunal de Tournon, sur 
sa demande, M. Joubert. juge à Privas; juge sup-
pléant non rétribué, à Nice, M. Figuiera Albert-
Louis-François-Honoré, ancien avoué. 

M. Gheerbrand, ancien juge au tribunal de Mar-
seille, est nommé juge honoraire. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

GÏAL 

OûisîsMlipé officie! français 
Paris, 14 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
13 avril : 

Sur l'ensemble du front, activité de notre 
artillerie, qui a exécuté avec succès des tirs 
méthodiques de destruction sur Iss batteries 
et les organisations ennemies. 

Au cours des combats aériens de la jour*;' 
née, deux avions ennemis ont été contraints 
d'atterrir. 

cânoii m 
lira toujours 

Notules Marseillaises 

Le Prix du Pain 
. Tandis que le préfet réglementait la vente 

du pain de fantaisie, le maire de Marseille 
portait à douze sous le prix du kilo de pain 
ordinaire. Les deux arrêtés ont paru côte à 
côte dans le même numéro du journal. 

Pour justifier l'augmentation, le maire in-
voque les indemnités de vie chère allouées au 
pétrisseur et au maître de pelle, ainsi que 
certaines autres charges nouvelles que nous 
aurions souhaité connaître. Une fournée com-
prend une centaine de pains au moins. Le 
boulanger retirera de la nouvelle taxe 2 fr. 50 
de plus qu'avant, et paiera o fr. 75. 

Les charges que l'on ne nous indique pas 
sont donc d'une importance plus que double 
de celles que l'on nous fait connaître. Mais 
la tactique, maintes fois utilisée, qui consiste 
à couvrir les profits par les justes revendica-
tions ouvrières, a servi une fois de plus. 

kromoue Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assistés en 

vertu de La loi du 14 juillet 1905, sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 heures à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
V, 2", 3' cantons et demain, pour ceux des 4* et 
S* cantons. 

Prohibition d'exportations italiennes. — Le minis-
tère des Finances d'Italie a décidé de suspendre 
l'exportation des manufacturés en chanvre pour 
toute destination, le contingent admis pour l'expor-
tation du trimestre lévrier-avril, étant entièrement 
absorbé. ^ 

Syn-tîcat des Fabricants de Chaussures. — 
On nous communique : 

Une grande réunion de toute la corporation, aura 
lieu, ce soir, à 6 lu.30, 10, cours Belsunce, au pre-
mier étage du Calé Phocéen. Sont convoqués tous les 
fabricants de chaussures militaires et de la chaus-
sure nationale, adhérents ou non au Syndicat. 

La délégation désignée auprès de M. l'Intendant, 
président du Centre de fabrication pour s'entendre 
avêé les représentants du Syndicat des ouvriers 
cordonniers pour l'élaboration d'un contrat de tra-
vail, rendra compte de sa mission et des conditions 
dans lesquelles ce contrat a été discuté par les deux 
parties. Discussion et élaboration d'un tarif unique 
<'.e façons d'ouvriers pouvant servir pour la chaus-
sure civile et la fabrication, de la chaussure na-
tionale. — Le secrétaire : Ch. Estaehy : le prési-
dent : B. Garibaldi. 

CollSeid» de véhiculas. — Une collision se produi-
sait, l'autre nuit, vers 11 heures, à la Cabucelle, en-
tre un tramway, du personnel et le camion auto con-
duit par le chauffeur Hugues Philippe, habitant bou-
levard Cantinl, 9. Le choc fut violent. Le watrnan 
Hûifé-Pezambîn, 26 ans, demeurant rue Saint Ré-
gis, 18, reçut de fortes contusions à l'abdomen; à 
l'intérieur plusieurs employés de tramways furent 
légèrement.. contusionnés. Tous reçurent les soins 
du docteur Grégoire, puis furent reconduits à leur 
domicile, à l'exception du wattman qui dut être 
transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phic«, Drog. Epie.) 

Suicide ou accident. — On a retiré, hier matin, 
des eaux du bassin Nat ional, non loim de la Grande-
Btgue, le cadavre du navigateur Jean Picot, 35 ans, 
disparu' depuis huit jours. On se trouve en pee-
ser.ee d'un suicide ou d'un accident. Le corps a été 
envoyé à Saint-Pierre. 

L03 vols. — Dans la nuit du 10 au 11, des malan-
drins pénétraient dans la campagne la Buztne, à 
SaintOJenet, puis'par effraction, dans la Petite-Fer-
me, où ils s'emparèrent, au préjudice de M. Lazare 
Piculle, cultivateur, d'une centaine do kilos de 
charcuterie, valant 800 francs. 

wv A l'aide de fausses clefs, avant-hier après-
midi, des malfaiteurs ont pénétré chez Mme Caillol, 
65, boulevard Mérentié. Ils -s'y sont emparés d'un 
portefeuille contenant 1.100 francs. 

wv Par effraction, d'autres malandrins s'intro-
duisaient, avant-hier soir, chez Mme Rase Linso-
las, modiste, 3. rue Thomas, et faisaient main basse 
sûr une somme de 150 francs et 600 francs de bi-
joux. 

Le Gouvernent ouvrier 
PERSONNEL DE L'OUTILLAGE NATIONAL 

DE LA CHAMBRE DE COMf/ltRCE 
On nous communique : . àrW 
Dans sa dernière réunion générale et après l'ex-

posé fait par la délégation, l'assemblée du personnel 
de l'outillage 'national de la Chambre de Commerce, 
a accepté, en principe, la presque totalité du bor-
dereau présenté par la direction. Pour les reven-
dications- qui n'ont pu être élucidées par suite de la 
rapidité du mouvement, elle s'en réfère à la délé-
gation. 

L'assemblée remercie le Conseil, lui confirme sa 
confiance; elle affirme sa solidarité envers le Syn-
dicat des Métaux qui a contribué avec efficacité à 
l'amélioration du sort de la corporation. 

Toutes ces décisions ont été prises à l'unanimité. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA. — Demain soir, Madame Butterfly, avec 

le ténor Ch. Angel; Mlle Aligro, Mlle Miohaël; M. 
Figarella, etc. 

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Quatre fem-
mes et un caporal, avec A. Calmettes. et Mais n'te: 
promène- donc pas toute nue, avec Betty Daussmond. 

VAP.LETES — A -2 h. 30 et a s h. 30. La Fiancée 
du lieutenant, avec les créateurs de Paris. 

CKATELET-THATRE — A 2 11. 30 et à 8 h. 30, 
Cœur de Moineau; comédie en 4 actes, de M. 'Louis' 
Artus. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 h. 30. 
Lotto Lilo Lotto; Gabriel Lorby; Armande Sogère, 
et une troupe de choix. 

' ALCAZAR LEON DOUX. — Matinée et soirée : 

le Naufrage de V « Abden-Ben »; Chariot cambrio-
leur, etc. 

«S» ; 

Le Tarif des Tramways 
La Mairie de Marseille nous adresse le 

communique suivant : 
Le Conseil municipal, dans sa Commis-

sion plénière du 11 avril courant, s'est oc-
cupé de la question des tramways. 

On sait que la Compagnie des Tram-
ways, saisie d'une demande d'augmenta-
tion de salaires de la part de ses employés, 
a fait connaître à la municipalité qu'en rai-
son des charges qui résultent de la guerre 
pour son exploitation, elle ne pourrait don-
ner satisfaction à son personnel que si la 
Ville lui accordait l'autorisation d'augmen-
ter le tarif des places. 

. Le Conseil municipal, tout au souhaitant 
qu'un accord intervienne entre l'adminis-
tration et le personnel des tramways, a 
estimé, sur les conclusions de la Commis-
sion, spéciale chargée d'examiner la situa-
tion financière de la Compagnie, qu'il n'y 
avait .pas lieu.,d'accueillir favorablement la 
demande- de relèvement de tarif. 

Une femme tuée 
. Paris, 14 Avril. 

Communiqué officiel : 
Le canon à longue portée a continué 

à tirer sur la région parisienne dans la 
journée du 14 avriLIl y a eu une femme 
tuée. 

Les Basses dans rinée [«Ée 

— — -«S» : : 

Les nouvelles Taxes 
La Société des commerçants, magasiniers 

et industriels de la ville de Marseille ,sur le 
rapport de sa Commission commerciale, a 
adopté, a l'unanimité, dans sa séance du 
10 avril, la résolution ci-après : 

Considérant que la loi de finances du 31 décem-
bre 1917 a prescrit qu'une taxe de 10 % srar les dé-
penses de luxe serait perçue à partir du 2 avril 
191S. 

Que les articles 27 et 28 de la dite loi spécifient 
que cette taxe s'appliquera : 1° aux paiements des 
marchandises, fournitures et objets quelconques 
offerts au détail ou à la consommation, classés 
étant de luxe; 2° aux paiements de toutes marchan-

. dises, fournitures et objets quels qu'ils soient d'une 
valeur minimum de 1 fr. dans les établissements 
classés comme établissement de luxe. 

Que cette taxe doit être perçue par le vendeur au 
moment du paiement, à la charge de l'acheteur ou 
consommateur, mais sous la responsabilité absolue 
du vendeur sous peine d'amende et majoration de 
taxe. 

Considérant que ce mode d'impôt, n'ayant aucune 
base certaine de contrôle dans son application, ne 
peut que faciliter la fraude et la concunrence dé-
loyale, puisque 11 est impossible d'établir la preuve 
certaine du non paiement de la taxe, à moins de 
constatation sur le fait. 

Que l'obligation de tenir un livre spécial où doi-
vent être inscrits, en détail, tous les paiements et 
ventes, nécessiterait un personnel supplémentaire 
et une aggravation d'impôt. 

,Que même dans certains commerces, en raison de 
l'affluenoe des clients, à certaines heures et la rapi-
dité du servioe, il y aura impossicilité matérielle 
absolue d'inscrire ces ventes et de percevoir la taxe 
pour' toutes celles à partir d'Un franc. 

Qu'un tel mode d'application de l'Impôt constitue 
pour ces commerçants une innovation intolérable, 
puisqu'il oblige ceux-ci à devenir en quelque sorte 
des agents du fisc, puisque collecteurs de l'impôt, 
alors qu'ils n'ont ni les pouvoirs, ni l'organisation, 
ni l'autorité pour contraindre l'acheteur qui ne vou-
dra -pas s'y soumettre, notamment lorsqu'il s'agira 
de marchandises consommées sur place, à moins 
d'avoir recours chaque fois à la force publique. 

Qu'il en résultera donc des conflits fréquents en-
tre vendeurs et acheteurs ou consommateurs, toutes 
choses préjudiciables à la bonne marche d'un com-
merce.. „-. .... .... 

Emet le vœu': Que les pouvoirs publics, mieux 
informés suspendent l'application de cette taxe. 

Que cette taxe d'une application vexatoire diffi-
cile et souvent impossible, vu les nécessités'finan-
cières actuelles, soit au besoin remplacée par des 
taxes équivalentes, appliquées à l'origine et non 
aux paiements des ventes au détail. 

— —, . . . 

Création d© quatre bataillons 
de volontaires 

Paris, 14 Avril. 
Par décret, il est créé pour la durée de la 

guerre quatre bataillons étrangers formant 
corps, composés de volontaires ressortissants 
russes. Ce décret est précédé du rapport sui-
vant au président âe la République. 

« Monsieur le Président, 
« Le gouvernement -français, d'accord avec 

ses alliés, n'a reconnu les prétendus gouverne-
ments russes qui viennent de traiter avec les 
puissances centrales, ni la paix conclue par 
ces gouvernements prétendus. Il est donc en 
droit d'autoriser les nationaux russes, qui 
désirent continuer à servir la cause commune 
des puissances de l'Entente à. combattre à 
côté des soldats de ces puissances, mais il'est 
nécessaire de grouper ces volontaires en corps 
réguliers, de les attacher à une armée régu-
lièrement organisée, et de les placer sous 
l'autorité d'un commandement militaire léga-
lement reconnu. 

« Les lois du 23 décembre 1912 et du 15 avril 
1914, relatives à la constitution des cadres et 
effectifs de l'infanterie et des différentes ar-
mes, permettent d'arriver à ces résultats, en 
rattaçjjant régulièrement ces corps de volon-
taires aux troupes françaises. 

« Si par application de ces lois, les volon-
taires russes sont organisés en» corps, font 
partie des forces militaires française^, sont 
astreints à la discipline française et à l'ob-
servation des lois de la guerre, leur statut 
juridique sera fixe d'une manière rigoureuse 
et satisfera à toutes les exigences du droit in-
terne et du droit international. 

« Signé : PICHON, CLEMENCEAU. » 

Le Servies du persosas! 
eî de l'Administration MarlUini 

Un décret d© M. Bouisson 
Paris, 15 Avril, 1 h. 50 matin. 

Le Journal officiel publie ce matin un dé-
cret, rendu sur la proposition de M. Bouis-
son, secrétaire des Transports Maritimes et 
à la Marine Marchande, aux termes duquel 
le service de l'administration du personnel et 
de la police maritime prend le nom de Ser-
vice du Personnel et du Travail Maritime. 

Ce service aura dans ses attributions : 
1» L'administration des divers personnels des 
services extérieurs ; 

2° Les questions relatives au statut général 
des gens de mer et au travail maritime, au 
placement et à l'engagement des marins, aux 
salaires et à la main-d'œuvre maritime, à 
l'enseignement professionnel maritime, aux 
institutions d'assistance et de prévoyance in-
téressant les marins ; 

3» Les questions relatives à la sécurité de 
la navigation et à l'hygiène navale, au pilo-
tage, aux responsabilités nautiques en ma-
tière de naufrages et d'abordages, au sauve-
tage des personnes et à l'assistance portée 
aux naufragés, ainsi que les questions con-
cernant le sauvetage des épaves, le renfloue-
ment des navires naufrages ou échoués, la 
conservation de leur cargaison et la gestion 
des biens provenant des naufragés ou re-
cueillis (épaves). 

LA GRANDE BATAILLE Sur îe Front italien 

es troupes anglaises résistent a?ec succès 
apes 

S*'M.\\VVVVVVVVVVVWVVVVVVVI 

imuniqué officiel 
Paris, 14 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée marquée seulement par des bombardements réciproques en 
quelques pointe du front. 

Aucune action d'infanterie. 
Çwwwwvwvw 

14 Avril, soir. 
Après une lutte opiniâtre qui s'est dé-

roulée pendant une partie de la nuit, et 
a recommencé ce matin autour de 
Neuve-Eglise, nos troupes sont restées 
en possession du village. 

Dans ce secteur, l'ennemi a poussé 
son attaque avec une extrême violence 
et ses pertes ont été lourdes. Aujour-
d'hui, l'ennemi a renouvelé ses assauts 
contre le village et la lutte continue. 

L'attaque prononcée de bonne heure 
ce matin par l'ennemi dans le voisinage 
de Baiiieul, a été repoussée par nos 
troupes. Une autre attaque, déclanchée 
plus tard dans la matinée aux abords 
de Merris, n'a obtenu aucun succès. 

Pendant la matinée, l'infanterie alle-

mande a tenté une attaque au nord-
ouest de Mervule, mais prise sous nos 
feux d'artillerie, elle a été dispersée. 

L'artillerie ennemie a été plus active 
aujourd'hui dans le voisinage d'Albert. 

Sur le reste du front britannique rien 
d'intéressant à signaler. 

Le Havre, 14 Avril. 
Au cours des deux journées écoulées 

nos patrouilles ont déployé une vive 
activité et réussi à ramener des prison 
niera Les tentatives semblables de l'en 
nemi ont échoué. 

Notre artillerie a pris sous son feu 
des travaux importants de l'ennemi 
dans la région de Schoorbakloé. 

L'arrêt de l'avance allemande en Flan-
dre. — Les troupes françaises sur 

le champ d© bataille de la Lys. 
La lutte autour de Bailleul. 

Etape vers la victoire. 
Paris. 15 Avril. 2 b_ 20 matin. 

Le temps d'arrêt qui s'était manifesté, cette 
nuit, dans l'avance allemande en Flandre, 
s'est encore accentué au cours de la journée. 
En dépit de l'acharnement de ses actions, 
l'ennemi n'a réalisé, au cours de la journée, 
aucun nouveau progrès. 

Tandis que les troupes françaises montent 
en force vers le champ de bataille de la Lys, 
pour étayer les divisions britanniques, nos 
alliés, obéissant au mot d'ordre du maréchal 
Haig «.il n'y a plus de retraite », ont repoussé 
leurs adversaires avec des pertes sanglantes 
partout où ils ont'attaqué, et le front s'est 
maintenu sur les positions Indiquées déjà 
hier : Nollebelte, Wytschaete, Wulverghem, 
Neuve-Eglise, voie ferrée au sud de Bailleul, 
sud de Notoron, Lorris, Vieux-Berquin, lisiè-
res orientales de la forêt de Nieppe, Rebocq, 
canal d'Aire à La Bassée, Loo, Festubert et 
Givenchy. 

Cependant, les Allemands n'ont pas ménagé 
leurs efforts. Ils ont mené une attaque de 
grande envergure à l'aile gauche britannique, 
sur un front de quinze kilomètres entre Noto-
ron et Wulverghem, de part et d'autre de 
Bailleul. Ne pouvant emporter Bailleul par 
une attaque frontale, ils s'efforcent de débor-
der la ville par le Nord-Est et par le Nord-
Ouest, en s'emparant des positions dominan-
tes qui le couvrent. A de nombreuses repri-
ses les troupes du général von Eberhardt sont 
revenues à la charge et avec une violence par-
ticulière contre le village de Neuve-Eglise, à ïut SU1V1 aune attaque à laquelle participé 

l'eussent pu faire sauter. Un corps à corps 
eut lieu sur le pont même. Les Boches furent 
jetés dans la Lys. Mais ce combat était à 
peine terminé que l'ennemi se présentait en 
plus grand nombre. Déjà la tête de colonne 
encombrait le pont. A ce moment, l'officier 
anglais mit le feu à la mine, et il fut ense-
veli avec le pont et la troupe ennemie qu'il 
portait. 

Le 13 au matin, les Allemands, croyant 
n'avoir toujours affaire qu'aux troupes fati-
guées des jours précédents, attaquaient au 
sud, à l'ouest et au nord de Meryille. Leur 
erreur leur coûta très cher. Ils avaient, de ce 
côté,, trouvé leur maître. Or, c'était au tour 
de notre aile gauche de nous causer des in-
quiétudes. Les troupes de von Arnim, com-
mandant la quatrième armée, en face d'Ypres, 
qui s'étaient emparé de Ploegsteert, sur la 
route d'Armentjèxes à Messines, avaient arra-
ché aux soldats du général Plumer, dans la 
nuit du 12 au 13, le village de Neuve-Eglise, 
carrefour de routes très important, sur le 
flanc droit du saillant d'Ypr.es» 

L'exploitation immédiate de ce succès pou 
valt avoir pour nous des conséquences gra-
ves. Au contraire, le retard de l'ennemi fut 
exploité par nous. Neuve-Eglise fut reprise 
dans la matinée, et la situation rétablie sur 
notre flanc gauche. 

Tenu en échec aux deux ailes, l'ennemi a 
cherché, tout le jour, à obtenir une. décision 
sur le centre de teailîe, et son effort a Ôaffié 
principalement dans 1 là région plate qu'ar-
rose la petite rivière de Meteren. 

Les combats les plus durs se déroulèrent 
hier sur la partie dé la voie ferrée comprise 
entre Bailleul et Merris. 

La bataille continue. Mais la confiance s'ac-
croît. 

Le succès des Américains 
sur la rive, droite de la Meuse 

Front américain, 14 Avril. 
Sur la rive droite de la Meuse,- l'ennemi a 

commencé hier matin un intense bombarde-
ment d'obus à haute puissance explosive. 
Hier soir, un peu avant minuit, le bombar-
dement reprit et continua pendant la nuit 
d'une façon intermittente jusqu'à ce matin 
de bonne heure, où un tir de barrage ennemi 

Cessps de souteau et Agressions 
Hier soir, vers 10 heures et demie, le travail-

leur colonial Ben Amar Mohamed, 22 ans, était 
soudain assailli, rue Lanternerie, par un nommé 
Aïssa qui lui porta un coup de couteau au ven-
tre et s'enfuit. Ben Amar a été conduit, dans un 
état grave, à l'Hétel-Dieu. 

wv A la même heure, des agents faisaient 
transporter à l'Hôtel-Dieu le nommé StHtanos 
Mlltiades, 34 ans, habitant rue des Dominicai-
nes, 95, grièvement blessé de plusieurs couns d-> 
couteau à la poitrine et dans le dos. Il passait, 
:a-t-il dit, dans une rue voisine de son domicile 
quand plusieurs individus l'assaillirent. L'état dé 
Stiliancs est des plus graves. 

wi Peu d'instants après, au môle D, le naviga-
teur Salako Martta, 21 a.r.s. originaire du r>ahomey 
et son cousin, étaient assaillis par cinq étrangers 
dont l'un vêtu en matelot, qui lui demandèrent 
leur argent. Les deux navigateurs nègres se défen-
dirent. Mais Salako fut entoure et frappé de quatre 
coups de couteau, idont un au côté droit de la poi-
trine. L'infortuné a dû- être admis d'urgence à 
l'Hôtel-Dieu, son état paraissant alarmant. 

■wv Doux autres agressions ont été commises au 
même endroit, sains doute par la même bande, contre 
des navigateurs, qui se défendirent avec énergie 
Deux dos victimes ont été légèrement blessées à 
coups de couteau • une autre a reçu un coup do 
poing américain "à l'œil gauche. Mais les agres-
seurs, furent mis en fuite. La police les recherche 
activement. 

; LES SPORTS 
BOXE 

La réunion qui a eu lieu hier au Casino de la 
Plage avait attiré dans cet établissement un nom-
breux public qui fut vivement intéressé par les 
combats qui s'y déroulèrent. Voici le résultat d^s 
ciiiri rencontres qui composaient le programme. 

llearys vainqueur aux points de Allyre qui rcm-
p'açait Bianchi, empêché ; 

K.-O. Poulet' et Denain font match nul ; 
'Nègre vainqueuù' de Merjean aux points ; 
;Young Galtier vainqueur aux points d'Alfred 

qui remplaçait Manuel ; 
Bonnet et Nobert : font match nul -

Les Revendications ries Postiers 
Le droit syndical et l'indemnité 

de cherté de Vie 
Paris, 14 Avril. 

Les agents, sous-agents et ouvriers des pos-
tes se soni réunis cet après-midi et ont dé-
cidé de discuter la question du droit syndi-
cal. Après avoir entendu MM. Jouhaux, Lau-
che, député, etc., les assistants ont chargé 
leurs Conseils de direction de faire pression 
auprès des pouvoirs publics pour obtenir ce 
droit. 

Enfin, les postiers ont discuté la question, 
de l'indemnité de cherté de vie de 5 francs 
à laquelle ils préféreraient voir substituer 
une augmentation générale des traitements. 
Avant de lever la séance, les postiers applau-
dirent vivement les orateurs qui affirmèrent 
que l'administration doit être considérée com-
me responsable envers les fonctionnaires vic-
times du bombardement. 

Les Minissfons à l'Ecole mmk 
Paris, 14 Avril. 

Sont nommés élèves à l'Ecole Navale, à la 
suite du concours de 1918 : 

MM. Papillom, Derlaud, Cazenave, Martin Pierre, 
Kerauden, Louleau, Caillot, CaHoch, Rl.uzet du 
Tertre, Dolaire, Saunois, Chapuis Charles, Latr-
guin, Auitrad, Geli, Dourver, Gouchet, Wacogne, 
André de Lesqiuen, du Plessis, Casse, Bayot, Fou-
bert, Foureacie, Leoreux, Mouchy, Barrière, Mi-
chaud. Paine, Pissard, Martin Ambroiss, Mestres, 
Marty, Nicolau, LauJain, Diotze.l, d'Astier de la 
Vigerié, - Le Nabec.. Ham.eitn, . Barbe Brancourt, 
Chatellier, Champion, Carron, Vaillant, La Cdz, 
Charass, Buet, Delbxell, Martin Henri, Cbeldel, 
Vidal Georges, Guichard, Gouzern, Roux, Bar-
nouin, Pinezon, Du Sel, HébraTd. Roche, ,Tozau, 
Pouppeville, Plantié Paul, de Lesquen, Du Ples-
sis, Casso, Le Blanc, Graimont, De Metz, Caron. 

Moriii, Domeyod, Lamy, du Pontavice, SJTntaus, 
Bourrag'ue, Foll, Héron de VlUelOsse, Robiilard, 
PoUssier, Du Rosas, Lafeille, Bredln, Cheilan, 
IVIouneyres, Latné, Bertrand Robert, Mangematin, 
Chatelet, Giraud, Robert, Guyot, d'Asnières, de 
Palins, Martin Louis, Marcoin, PotMeir, Ambialet, 
Fortin, du Fayet, de la Tour, Fabre, Farcliet, Gri-
son, Bruonhes. Bouvais, de la Fleuriaive, Marti-
nnt, Davan, tj-nvoas, Widmer, Fleury, Viël, Juin, 
Callend, de Cevins,' le Diberder. 

Chevillotte, Bissery, Bastard, Guezennec, Fontaine 
Paul, Crcs, .Vidal André, Pecoux, Romano, Loyer, 
Nomurs. Chivaud, Moaili, Coiffle, Besoux. Mandino, 
Raybaud Le Brix, Giraud Georges, Van Gaver, 
Mocqua, Derco, de Miniac, de Francqueville, Gé-
rard, Nauges, Har-nay, Jourden. Carbenail, Rous-
selettud, Moinard, Gavalle, Gorellin. Le Porz, Fon-
taine Marcel, Bertrand Joseph, Corfinat, La Vigne, 
de Broc, Hilly. 

Les élèves devront être rendus à Brest, le 22 avril 
et se présenter avant midi au 2* dépôt des équipa-
ges de la flotte, pour y contracter l'engagement 
prévu par'la loi du 6 août 1913. 

Ceux qui appartiennent a l'armée passeront dans 
la marine par voie de changement de coros. Les 
élèves qui. devant être incorporés avec la classe 1919, 
ont reçu un ordre d'appel pour un corps de l'armée 

[.de terre, n'auront pas à y répondre. 

l'est de Bailleul. 
Toute la journée, une lutte très dure s'est 

déroulée pour la possession de ce village, 
déjà âprement disputé hier. A l'heure ac-
tuelle le combat se poursuit, sans qu'une dé-
cision soit intervenue. La ténacité britanni-
que dans ces actions a été au-dessus de tout 
éloge. 

Au centre, l'activité de combat s'est localisé 
en ' deux points : d'une part, aux abords de 
Morris, que l'ennemi a voulu, mais en vain, 
dépasser, pour s'infiltrer, le long de la voie 
ferrée, dans la direction d'Hazebrouck, à 8 ki-
lomètres à l'ouest ; et, d'autre part, au nord-
ouest de Merville, où les Allemands sont for-
tement contenus à la lisière orientale de la 
vaste forêt de Nienpe. Enfin, l'aile droite bri-
tannique, attaquée entre Loo et Festubert, a 
maintenu ses positions intactes partout. 

Le bulletin ennemi qui rend compte des opé-
rations de la journée, ne fait naturellement 
pas mention de -cette dernière affaire, qui 
échoua complètement. Il n'annonce aucun 
progrès au delà de Vieux-Berquin et de Mor-
ris, il avoue qu'autour de Bailleul, il y a eu 
des combats mouvementés, sans pouvoir 
préciser autrement le résultat. Enfin, il an-
nonce la prise de Neuve-Eglise. Mais le vil-
lage ayant passé de main en main toute la 
journée, la nouvelle doit n'être plus exacte à 
l'heure actuelle, ainsi que le confirme le com-
muniqué britannique.. Quoi qu'il en soit, le 
compte rendu, de" l'état-major impérial est 
loin d'avoir le ton d'un bulletin de victoire. 

Il y a lieu de noter la recrudescence de 
l'activité de l'artillerie ennemie dans le sec-
teur d'Albert, qui a été accompagnée, à 
l'aube, par une attaque allemande, en vue 
de déboucher sur la ville, tentative qui fut 
aussitôt réprimée. Ces indices rendent vrai-
semblable l'idée que l'action va peut-être 
se transporter de nouveau sur la Somme. 
Mais là aussi, les troupes alliées auront rai-
son de la furie allemande, grâce à la frater-
nité d'armes qui unit les soldats anglais et 
français, également résolus à repousser l'en-
vahisseur, grâce à la vigilance de leurs chefs 
qui se montrent égaux aux événements, grâce 
enfin à l'unité de commandement, de jour en 
jour plus étroite, et qui est attestée aujour-
d'hui encore par la nomination du général 
Focli comme généralissime des armées al-
liées, nomination que tous approuvent una-
nimement dans tous les pays de l'Entente, 
comme marquant une étape vers la victoire. 

Les combats sur le iront anglais 
Front britannique, U Avril, 

De notre correspondant de uerre accrédité 
aux armées : 

Enfin, voici de bonnes nouvelles du front. 
11 se passe dans le Nord exactement ce qui 
s'est passé au nord et au sud de la Somme 
après le repli des armées de Bing et de 
Gough. Nous assistons, depuis quelques heu-
res, à une stabilisation du front de bataille. 
La froide résolution du général Foch et la 
promptitude de son action, autant que la ré-
sistance des troupes britanniques, ont abouti 
à ce beau résultat. 

Nous avons raconté comment la journée du 
12 avait été critique, principalement dans la 
région de Merville. Là, jusqu'à ce que les 
renforts fussent à pied d'œuvre, l'ennemi pres-
sait, avec des troupes fraîches, la même di-
vision britannique qui avait subi le choc 
du 9. Elle avait défendu Laventie, puis Es-
taires, et elle défendait Merville. 

. La défense des ponts de Merville fut glo-
rieuse. L'un d'eux fut envahi par un parti en-
nemi avant que les sapeurs britanniques 

rent quatre unités allemandes différentes. 
Immédiatement après le barrage, lés Alle-

mands arrivèrent devant nos tranchées de 
première ligne. A ce moment, l'infanterie 
américaine sortit des tranchées et attaqua 
avec des grenades à main et à la baïonnette 
sur la plus grande partie du front. 

Les troupes américaines ont remporté un 
succès complet, ainsi qu'il ressort du nom-
bre de tués et de blessés allemands restés 
dans nos tranchées et dans nos flls de fer 
barbelés d'où l'ennemi fut complètement re-
poussé. Sur un autre point, de nombreux al-
lemands entourèrent un groupe de soixante-
quinze Américains en avant de nos tran-
chées. Les troupes américaines attaquèrent 
subitement et tuèrent de nombreux Allemands 
qui les entouraient, et regagnèrent leurs 
tranchées sans pertes et avec du butin. 

Les pertes allemandes déjà signalées sont : 
dans nos tranchées, 34 tués, 10 blessés ; dans 
le no man's land, une trentaine de tués et 
dix blessés et en sus plusieurs blessés que 
leurs caiparades ont transportés dans leurs li-
gnes. Nos pertes sont légères. 

LES BtERS0RSES_AQTR8CHIEHS 

a Lettre ie|Eijfiril!i!ift? 
Le comte Czersin s'explique devant 

le Comité des Affaires étrangères 
Copenhague, 14 Avril. 

Le correspondant à Vienne du Politiken a 
annoncé que le Comité des affaires étrangè-
res de la délégation autrichienne est convo-
qué pour le 20 avril, afin de donner au comte 
Czernin l'occasion de faire une déclaration 
sur les événements de la politique extérieure. 
Le Parlement est convoqué pour le 30 avril. 

L'embarras de la presse autrichienne 
Berne, 14 Avril. 

Les extraits de la presse autrichienne, qui 
sont cependant transmis par l'officieux Bu-
reau des Correspondances viennois, témoi-
gnent d'un grand embarras. 

Les journaux viennois admettent au fond, 
l'authenticité de la lettre publiée par M. 
Clemenceau, et considèrent que seule la phrase 
sur l'Alsace-Lorraine a été l'objet d'une ■ falsi-
fication. Il leur faut donc, expliquer pourquoi 
l'empereur a écrit une lettre"au prince Sixte 
de Bourbon. Ils rappellent tous qu'il ne faut 
voir dans cette démarche du jeune souverain 
qu'un témoignage nouveau de ses intentions 
pacifiques. La lettre, d'ailleurs, avait un ca-
ractère purement personnel, mais elle n'au-
rait jamais dû être communiquée au gouver-
nement français. On ne voit pas très bien, 
d'ailleurs, quel effet pouvait, dans ce cas, en 
attendre le « pacifique empereur ». 

Enfin tous les journaux sont d'accord pour 
affirmer qu'une lettre privée ne compte pas. 

Le Fremdenblatt écrit : « L'empereur Char-
les, depuis son arrivée au pouvoir, n'a ja-
mais caché que son vœu le plus cher était de 
rétablir la paix. Mais, bien entendu, l'empe-
reur n'a jamais songé, le moins du monde, 
à appuyer les appétits de conquête de nos en-
nemis dans les questions qui touchent aux 
intérêts vitaux de nos alliés. La lettre de 
l'empereur Charles, dans slî teneur authenti-
que,, est un document historique qui établit 
la volonté de l'empereur de combattre, de 
toutes ses forces, pour que l'Alsace-Lorraine 
reste en Allemagne »„ 

Communiqué officiel 
Rome, 14 fvril. 

Le commandement suprême fàit le com-
.muniqué officiel suivant : 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est limi-
tée sur tout le front à des tirs de harcèlement 
épars et intermittent. Nous avons exécuté des 
concentrations de feux efficaces sur des bat-
teries adverses du plateau d'Asiago et le long 
de la Piave. 

Des patrouilles ennemies ont été dispersées 
par nos fusillades et par les rafales de nos 
mitrailleuses dans le val Lagrina et dans la 
Vallarsa et mises en fuite par des groupes 
alliés dans ia conque d'Asiago. 

L'état d'âme du pays 
Rome, 14 Avril. 

M. Comandini, député et commissaire pour 
l'Assistance civile, de retour du front, déclare 
que l'état d'âme du pays est aujourd'hui 
beaucoup meilleur qu'à l'automne dernier, et 
que les décisions au sujet de là résistance 
sont encore plus fermes. L'expérience que 
lui ont fournie ses fonctions lui a montré 
que les conditions morales se sont améliorées, 
même dans les régions où la guerre, en se 
prolongeant, cause de plus grands ennuis. 
L'ardeur et la confiance augmentent à proxi-
mité de la zone des opérations. Quant aux 
conibattants, leur moral est meilleur qu'en 
juillet et août 1917, quoi qu'il y ait eu alors 
l'heureuse affaire de Bainsizza. 

M. Comandini conclut en disant qu'il avait 
tiré de sa visite au front, non seulement un 
réconfort moral, mais ime confiance absolue, 

La Situation en Rnssie 
L'armée et l'escadre allemandes 

devant Helsingfors 
Copenhague, 14 AvriL 

Les journaux annoncent que, selon des 
nouvelles reçues de Finlande, l'armée alle-
mande est maintenant devant la forteresse 
de Helsingfors et aussi çm'une forte escadre 
navale allemande est ancrée en vue du port 
de Helsingfors, dont la chute est attendu© 
demain. 
Les Empires centraux ne peuvent pas 
compter sur les ressources de l'Ukraine 

Bâle, 14 Avril. 
L'envoyé spécial de la Gazelle de Franc 

fort en Ukraine envoie de Kiew à son journal, 
en date du 6 avril, une lettre singulièrement 
pessimiste sur la situation économique diu 
pays et les ressources que les empires cen-
traux peuvent espérer y trouver. 

Le correspondant écrit qu'il a fait un voyage 
de deux jours, visitant les petites et grandes 
propriétés, comme celle des Radziwill qui 
compte plus de cent mille hectares. Dans les 
silos, dans les granges, il n'y a aucun stock 
disponible. Il y a bien chez les paysans da 
grandes réserves, mais elles ont été 'déjà for-
tement entamées et diminuent rapidement cha-* 
que jour par suite de l'habitude de nourrir 
le bétail avec des grains ou de les distiller 
pour faire de l'alcool. L'ivrognerie, dans ce! 
pays, est plus répandue que jamais. 

Le correspondant expose que, par suite dé 
l'expropriation des grandes propriétés, même 
là où les semailles furent îâitei, on ne voit 
pas du tout qui voudra faire les récoltes. Les 
paysans sont en guerre ouverte. Une véritable 
jacquerie, qui dure depuis janvier, a amené 
l'anéantissement d'une quantité de propriétés 
agricoles. Dans une seule grande entreprise, 
lès dégâts sont évalués à plus de quarante mil-
lions de roubles ; Or ce sont précisément ces 
grandes entreprises, qui faisaient l'exporta-
tion. L'industrie sucrière est sur le chemin 
de là ruine. 

Le correspondant conclut, qu'on fera bien, 
dans ces conditions, de ne pas fonder de 
grandes espérances d'ici à quelque temps, 
sur les ressources économiques et les possi-
bilités d'exportation de l'Ukraine. 

Une Fonderie allemande 
détruite par un incendie 

Amsterdam, 14 Avril. 
Suivant le Tageblall de samedi matin un' 

incendie a entièrement détruit la fonderie 
de fer et la fabrique de machines poméra-
nienne à Stralsund. Les dégâts se montent 
à plusieurs millions. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
AU VELODROME D'HIVER 

Paris, 14 Avril. 

Résultats de la Journée au Vélodrome d'Hiver t 
Prix de la Tourelle (handicap) : finale (805 mè-

tres) : 1" Margaron (65), 2° Charlier (1S), 3' Henri 
Martin (scratch). . 

Prix d'Australie (course poursuite par équipe 
de trois' coureurs) : finale : 1" Beyl, Henri Mar-
tin, Lorain; 2- Trouvé, Ricaux (Deschamps était 
absent).. L'équipe victorieuse rejoint ses adver-
saires au bout de 1 kilomètre 850-mètres. Temps s 
2 minutes 20 secondes 2/5. 

Course de primes (8 kilomètres) : Prime finale : 
1" Charbon, 2* Chassot, 3' Polledrl Jeune. Temps : 
11 minutes 12 secondes 1/5. 

Match poursuite (au finish) ; Oscar Egg dé-
marre dès le départ et prend de suite une bonne 
avance qu'il accentue continuellement pour fina-
lement rejoindre Marcel Berthet au bout d'un 
kilomètre 550 mètres. Temps : i minute 50 secon-
des 4/5. 

Le Trophée de Paris (50 kilomètres derrière mo-
tos) : 1" Verkeyn, en 41 minutes 57 secondes S/5 ; 
2' Colombatto, à demi-tour; 3' Bruni, à 10 tours; 
'i Léon Didier, à 16 tours; 5* Larme (abandonné). 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 14 Avril. 

Challenge de la renommée (L. P. A.) finale : Le 
Clgg., Français bat l'Union Sportive Suisse, Ski. 
Lé\ .Club Français en lève le challenge après 
mr-match très dur au cours duquel le vent a 
(,'ene considérablement les joueurs. A la mi-temps, 
lé Club Français menait par deux buts à 0. Les 
buts furent rentrés au club par Caillet (1) et Le-
noir (2) aux Suisses par Cerner. A signaler la 
belle partie du gardien de but de l'Union Spor-
tive Suisse Daniel, qui s'est tiré plusieurs fols 
dé situations fort critiques. 

Coupe nationale (U. S. F. S. A.) : Poule des pre- . 
mlers : Association Sportive Française bat Gallla 
Club, 4 a 2; C. A. S. G. bat Raincy Sports, 9 à 0: 
Sportlng Club de Choisy-le-Roi bat Eaclng Club 
de France, forfait. 

Lyon, 14 Avril. 

Coupe nationale ; Club Sportif des Terreaux bat 
Olympique de Marseille par 5 buts à deux. Lyoh est 
qualifié pour la demi-finale. 

Avignon, U Avril. 
Aujourd'hui, s'est disputé, sur le terrain du Spon-

ting Olympique avignonnais, le championnat de 
France demi-finale, coupe de l'Espérance, sous une 
pluie battante, entre le Stade Toulousain et le 
Football-Club grenoblois. Ce dernier a été vainqueur 
par trois points à zéro. 

FOOTBALL -RUGBY 
Paris, 14 Avril. 

| Coupe des Académies scolaires (finale) : Les 
jGerïets (école de Dax) champion de l'Académ'e 
ide . Bordeaux, bat le Lycée Carnot, champion de 
;l'Académle de Dijon par 9 points (3 essais) à zéro, 
;;après une très belle partie. A la mi-temps. Bor-
deaux menait par 3 points (l essai). 

LA COURSE MILAN-SAN-REMO 
San-Remo, 14 AvrS. 

Dans- la course Milan-San-Remo, Gerardengo et 
Belloni sont arrivés premiers. 

AVIS DE DECES (Barjols) 

M Plauchud Célestin : M" et M. BessoS 
Justin et leur fille ; M'" Jeanne Plauchud : 
les familles Maunier et Plauchud ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle de 
M" PLAUCHUD Célestin, née MAUKIER. 
decédée à rage de 63 ans. Il n'y a pas de let-
tres de faire part. 

Le gérant : VICTOR HETRIES. 
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